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Ginette Jaques, lauréate du Prix des 
langues officielles des prix d’excellence  
de la fonction publique.
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La Lt Madeleine Pek, de la Marine  
du Cameroun, fait un salut lors de la  
cérémonie de lancement de l’exercice  
Africa Endeavor 2012. 

PHOTO : Sgt Matthew McGregor

Les prix de la fonction publique  
récompensent notre dévouement

Les FC continuent à soutenir la Stratégie 
du Canada pour les Amériques et à 
remplir leurs engagements plus vastes 
liés à l’appui des pays d’Amérique 
centrale, qui cherchent à assurer la  
sécurité dans la région. Le 12 juin 2012, 
les FC ont fait don de 2 000 vestes  
utilitaires excédentaires aux Forces de 
défense du Belize (FDB).  

Ces vestes ont de nombreux usages 
et sont munies de poches 
permettant de transporter 
des armes et d’autres 

objets, comme de petites radios et des 
trousses de premiers soins.

Ce don fait suite à une demande 
d’aide qu’ont présentée les FDB aux FC 
afin de faire l’acquisition de vestes et 
constituera un appui aux opérations et 
à l’entraînement de ces forces. Voilà un 
exemple concret du travail qu’accomplit 
le Canada afin d’atteindre son objectif  
dans le cadre de sa stratégie  
pour les Amériques, afin 
de régler les 

Les FC font don d’équipement excédentaire 
aux Forces de défense du Belize 

Le Mgén Richard Foster  
(à droite), commandant adjoint 

du Commandement  
Canada des FC,  
le Col Steven Ortega  
(à gauche), des Forces 
de défense du Belize,  
et le Maj Anthony 
Fulmes, des FC, 
inspectent une veste 
utilitaire militaire dans  

la ville de Bélize, dans  
le pays du même nom,  

en Amérique centrale,  
le 12 juin 2012.

L’innovation, la reconnaissance, 
l’intégrité et le leadership 
étaient à l’honneur lors de la 
remise des Prix d’excellence de 

la fonction publique de 2012. Ces qualités 
ont servi à rappeler tout ce que les 
lauréats des prix à l’échelle de la fonction 
publique fédérale, dont des membres de 
l’Équipe de la Défense, ont accompli 
dans le cadre de leurs fonctions. 

Plusieurs membres de l’Équipe de  
la Défense faisaient partie des lauréats 
des prix de la fonction publique visant  
à célébrer l’excellence. Ginette Jaques a  
été saluée pour son travail favorisant  
l’avancement de l’utilisation des langues 
officielles dans les FC, tandis que 
plusieurs autres membres de l’Équipe  
de la Défense (le Capv Joël Parent,  
le Capc Ted Summers et le Capc Jean-
François Séguin) faisant partie d’un 
groupe interministériel ont été  
récompensés de leur travail au Secrétariat 
de la Stratégie nationale d’approvision-
nement en matière de construction 
navale. 

La cérémonie tombait à pic pour 
inaugurer les célébrations de la Semaine 
nationale de la fonction publique (SNFP). 
Cette année, le thème de la SNFP,  
« Célébrons notre engagement! » tradui-
sait parfaitement l’esprit des Prix  
d’excellence de la fonction publique. 

Les 252 lauréats de cette année ont 
obtenu des résultats dans un vaste  
éventail de domaines, qu’il s’agisse de 
négocier avec les partenaires au sujet  
de politiques complexes, de promouvoir 
le renouvellement de la fonction publique 
auprès des jeunes fonctionnaires, de 
donner à de nouvelles familles cana-
diennes la possibilité de connaître les 
lieux historiques et naturels du Canada, 
ou de travailler à préserver les zones 
écosensibles. 

« Le comité de sélection avait une 
immense tâche lorsqu’est venu le temps 
de déterminer qui recevrait les prix de 
cette année. Nous avions une très longue 
liste de candidats. C’est donc dire que  
ceux qui ont reçu un prix aujourd’hui 
sont la crème de la crème », affirme 
Liseanne Forand, présidente du comité 
de sélection.

Mme Jaques a joué un rôle détermi-
nant dans le changement de la culture 
des langues officielles utilisées dans  
les FC à Kingston, ainsi que dans la  
collectivité. En tant que coordonnatrice 
des langues officielles, elle a insisté sur 
la dualité linguistique auprès des 
commandants, et ce, malgré un rythme 
opérationnel effréné. 

Mme Jaques, qui fait partie de la  
fonction publique depuis quinze ans, 
adore ce qu’elle fait et elle aime beaucoup 

travailler de près avec les militaires. 
« C’est formidable. J’adore où je suis 

et ce que je fais, affirme-t-elle. L’appui 
est incroyable. Tout ce qui me manque, 
c’est l’infrastructure! » ajoute-t-elle  
en riant.

« Ce prix était très inattendu. C’est 
un honneur d’être récompensée de faire 
ce qui nous passionne tous les jours. » 

L’équipe du Secrétariat de la 
Stratégie nationale d’approvisionnement 
en matière de construction navale 
(SNACN) a été récompensée pour avoir 
mis en œuvre le plus grand programme 
d’approvisionnement en matière de 
construction navale depuis la fin de la 
Seconde Guerre mondiale. 

L’équipe, dirigée par Travaux publics 
et Services gouvernementaux Canada, 
était composée d’employés de divers 
ministères. Des membres de l’Équipe de 
la Défense, ainsi que des fonctionnaires 
de la Garde côtière et d’Industrie 
Canada, faisaient partie de l’équipe de 
gens dévoués. 

Travailler dans un groupe aussi  
diversifié n’était pas nouveau pour les 
militaires des FC qui faisaient partie de 
l’équipe de la SNACN. 

« En tant que membres de la collec-
tivité du génie naval, nous travaillons 
souvent de concert avec les civils de  
notre équipe pour atteindre nos objectifs,  

dit le capitaine de vaisseau Parent.  
Cette fois-ci, nous avons travaillé très 
étroitement avec des gens de divers  
ministères et de divers niveaux. Nous 
devions tenir compte des objectifs  
ministériels et des moyens d’atteindre les  
résultats escomptés pour toutes les 
parties prenantes. »

L’équipe de la SNACN a fait appel 
à plusieurs pratiques de gestion uniques 
et innovatrices dans le cadre du choix 
des deux chantiers navals canadiens qui 
ont été retenus pour renouveler les flottes 
de la Marine royale canadienne et de la 
Garde côtière canadienne.

« L’expérience nous a beaucoup 
appris, puisque nous avons eu l’occasion 
de concevoir et de mettre en œuvre  
un processus d’approvisionnement histo-
rique en interagissant intensément avec 
les parties prenantes, l’industrie et les 
tiers », souligne le Capv Parent.

« Nous avons beaucoup appris 
de ces interactions. C’était gratifiant 
de participer à un projet, de la 
conception à l’achèvement (la signa-
ture des ententes cadres avec les  
chantiers navals retenus). Bon nombre 
de nos collègues ne peuvent pas parti-
ciper aux projets du début à la fin, 
surtout dans le cas de la construction 
navale et de ses projets de développement 
à long terme. »

Les lauréats de 2012 ont mobilisé 
leurs collègues et leurs organismes et ils 
ont fait preuve d’engagement relative-
ment aux façons dont les Canadiens et 
les entreprises interagissent avec le 
gouvernement. Pour en savoir plus, 
visitez le ed.mil.ca. 

Le 8 juin, le tronçon de route qui s’étend de Winnipeg à 
Brandon est devenu l’Autoroute des héros. 

Des représentants du gouvernement du Manitoba, des 
militaires des FC et un contingent de la Légion royale 
canadienne ont dévoilé l’Autoroute des héros, qui vise à 
saluer la contribution et les sacrifices des militaires  
canadiens, anciens et actuels. On a tenu deux cérémonies 
simultanées, l’une à Winnipeg et l’autre près de Shilo.  
À chacun de ces endroits, les gens ont assisté au dévoile-
ment de panneaux bilingues ornés du coquelicot rouge 
emblématique, symbole de commémoration.

« Depuis plus de 100 ans, des milliers de Manitobains 
servent notre pays en faisant preuve d’un dévouement et 
d’une bravoure exceptionnels », affirme Greg Selinger, 
premier ministre du Manitoba. « La création de cette 
autoroute est une façon pour nous d’honorer leur héritage 
et leurs sacrifices, tout en soulignant la fierté et la  
profonde reconnaissance de l’ensemble de la population 
manitobaine à l’égard des hommes et des femmes qui 
composent les Forces canadiennes. »

Le gouvernement  
du Manitoba  
inaugure l’Autoroute des héros 

problèmes liés à l’absence de sécurité et 
afin de favoriser la liberté, la démocratie, 
les droits de la personne et la primauté 
du droit par le développement des 
capacités.

Le Canada et le Belize font tous  
les deux partie du Commonwealth et  
partagent de nombreuses valeurs et de 
nombreux traits culturels. Le Belize est 
devenu membre du Programme d’ins-

truction et de coopération militaires 
en 1983 et, depuis son indépendance, 
le Canada et lui entretiennent des 
relations bilatérales fructueuses. 
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Largage de matériel lourd :  
dans le mille!
LE Largage 

La première tentative de largage de matériel lourd 
à l’aide d’un CC-177 Globemaster III accomplie 
au Canada a été couronnée de succès : le charge-
ment est tombé dans la zone de largage à l’heure 
dite et en plein dans le mille.

Volant à 213 mètres d’altitude, le Globemaster 
du 429e Escadron de transport de la 8e Escadre 
Trenton, en Ontario, a largué la charge de  
2 268 kilogrammes dans la zone de largage  
« Hodgson », à l’aéroport Mountain View, dans le 
comté de Prince Edward, en Ontario, au moyen d’un 
système de largage par extraction.

« Nous franchissons une nouvelle étape 
aujourd’hui », explique le major Jean Maisonneuve, 
commandant de l’avion, pendant la séance d’informa-
tion sur le concept de l’opération avant le vol. « La 
mission a pour but de former l’équipage et d’éprouver 
la technique de largage de matériel lourd. »

En novembre 2011, un des équipages de l’esca-
dron a effectué avec succès le premier largage d’une 
cargaison à l’aide du système de largage de conte-
neurs. On a largué quatre ballots de 590 kg et un 
ballot double de 770 kg au cours de deux passages 

à 183 m d’altitude. Pour le largage des ballots, qui 
peut aussi se faire à l’aide d’un Hercules, on fait 
appel à la gravité et à l’angle du plancher de la soute. 
Les charges roulent ainsi hors de l’avion par l’ar-
rière. En revanche, pour larguer du matériel lourd, 
il faut utiliser des parachutes afin de faire sortir ce 
dernier de l’aéronef.

Le Globemaster peut transporter 49 895 kg de 
matériel lourd à larguer et exécuter plusieurs 
largages au-dessus d’une ou de plusieurs zones de 
largage au cours d’une même mission. 

L’équipage

Normalement, l’équipage d’un CC-177 Globemaster 
est peu nombreux : il compte deux pilotes et un arri-
meur. Lors de la mission de largage, il y avait à bord 
des membres d’équipage supplémentaires à des fins 
d’entraînement et de contrôle : un pilote et trois arri-
meurs, soit le capitaine Bart Harbour, l’adjudant-
maître Ken Reynolds, le Master Sergeant Kris 
Albertson, des États-Unis, et le sergent Rich Lees.

Le Maj Maisonneuve s’empresse de souligner 
que les largages d’aujourd’hui n’ont pas fait 

Le Symposium de la haute direc-
tion du chef  du personnel 
militaire (CPM) portait sur la 

transition de carrière pour les mili-
taires des FC.

Animé par le contre-amiral Andrew 
Smith, chef  du personnel militaire, le 
colloque a permis aux participants de 
mieux comprendre les nombreux aspects 
d’une transition de carrière réussie. Les 
participants ont également eu la possibi-
lité de poser des questions à la haute 
direction de l’équipe du CPM. 

« Nous nous sommes fixé l’objectif de 
permettre aux militaires des FC libérés pour 
des raisons médicales d’effectuer aussitôt 
que possible la transition vers une seconde 
carrière, a affirmé le Cam Smith devant une 
salle comble. Nous y arriverons en leur 
apportant rapidement un soutien approprié 
et complet sur les plans médical, profes-
sionnel et administratif. »  

Le colloque comptait un exposé du 

capitaine de vaisseau Cyd Courchesne, 
directeur – Politique de santé. Celui-ci a 
parlé des processus d’analyse de l’état de 
santé des militaires des FC et d’attribu-
tion du statut découlant de « contraintes 
à l’emploi pour raisons médicales ». On 
a créé un nouvel outil automatisé servant 
à évaluer objectivement la gravité de 
l’état de santé des militaires gravement 
malades ou grièvement blessés en tenant 
compte d’un certain nombre de 
variables. 

Ensuite, le colonel André Harvey, 
directeur – Administration des carrières 
militaires, a parlé du processus d’examen 
administratif  qui permet de déterminer 
les possibilités de carrière qui s’offrent à 
un militaire des FC malade ou blessé. Le 
processus d’examen s’appuie sur une 
variété de facteurs, notamment l’inci-
dence de la blessure ou de la maladie du 
militaire sur sa capacité d’exécuter des 
tâches militaires, la période de service 

intervenir que l’équipage aérien. « La mission 
n’a pas été le seul fait du 429e Escadron. Loin de 
là. De nombreux organismes ont travaillé avec 
l’escadron et l’Équipe d’évaluation et de norma-
lisation du transport et du sauvetage pendant 
plus de quatre mois pour préparer le matériel 
lourd en vue de cette mission. »

« Voilà ce que le programme de largage établi 
pour le CC-177 permet de faire; désormais, nous 
pourrons nous concentrer sur la mise sur pied 
d’équipages qualifiés qui sauront exécuter des 
largages de charges, d’équipement et de 
personnel, peu importe où le gouvernement du 
Canada et l’ARC auront besoin d’eux », explique 
le lieutenant-colonel Jason Stark, commandant 
du 429e Escadron de transport.

« Nous aimons notre travail et nous aimons 
larguer notre cargaison à l’heure et à l’endroit 
déterminés, ajoute le Lcol Stark en souriant. 
Cet avion donne au 429e Escadron de formi-
dables moyens d’accomplir son travail et à 
l’Aviation royale canadienne, une capacité 
incroyable. »  

exigée dans le cadre de son poste, de 
même que ses besoins en matière de 
transition. 

Enfin, le colonel Gerard Blais, direc-
teur – Gestion du soutien aux blessés, a 
parlé du processus de transition à la 
libération. « Notre mission consiste à 
aider les militaires des FC malades ou 
blessés à effectuer en douceur la transi-
tion à une carrière civile, a déclaré le Col 
Blais. Il est essentiel que les militaires 
participent activement à la création de 
leurs propres plans de transition et qu’ils 
soient bien renseignés sur l’éventail de 
programmes et d’avantages dont ils 
peuvent bénéficier. » 

Pour en savoir plus et pour consulter 
les documents d’information des précé-
dents colloques, rendez-vous au  
http://cmp-cpm.forces.mil.ca/sls-shd. 

Pour obtenir plus de renseignements 
sur les programmes et les services de 
soutien, consultez le www.forces.gc.ca.

La cinquième Conférence biennale 
sur les difficultés de la sécurité 
maritime se tiendra à Victoria, en 
Colombie Britannique, du 1er au  
3 octobre. Plus de 200 délégués du 
monde entier provenant de forces 
armées, de gouvernements, des 
secteurs de la défense et de la 
marine marchande, ainsi que des 
universitaires et des analystes, 
assistent à cette série de con-
férences couronnée de succès, 
présentée en collaboration avec la 
Marine royale canadienne. Cette 
année, on trouve au programme de 
la conférence des présentations de 
groupes d’experts sur les porte-
avions, les activités illégales en mer, 
les véhicules autonomes maritimes, 
la sécurité dans le golf de Guinée, 
la construction navale et les besoins 
des marines à l’avenir. De plus, le 
discours principal de la conférence, 
présenté par l’amiral (à la retraite) 
Patrick Walsh, ancien commandant 
de la flotte du Pacifique des États-
Unis, portera sur les développe-
ments maritimes. 

Pour voir l’ordre du jour complet, 
les blogues connexes, ainsi que des 
renseignements sur la conférence 
et l’inscription, visitez le www. 
mscconference.com (en anglais 
seulement).

La Conférence 
sur les difficultés
de la sécurité 
maritime 2012  

L’intérieur spacieux du CC-177 Globemaster III

Le Cam Andrew Smith, chef du personnel militaire, parle de transition de carrière 
pendant le Symposium de la haute direction du chef du personnel militaire, qui s’est 
tenu à Ottawa.

Des techniciens chargent du matériel lourd à bord d’un CC-177 Globemaster III.

PHOTOS : Joanna Calder

La transition de carrière pour les militaires malades ou blessés  
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le Visage des opérations

Plus tôt cette année, j’ai discuté avec le commandant 
croate en Afghanistan, et il est vraiment formidable. 
Il fait preuve de professionnalisme et de détermi-
nation, et il aide beaucoup la Police nationale 
afghane. Les Croates font un très beau travail;  
ils prouvent vraiment que tout est possible. »

Le Mgén Day attribue une partie du succès des 
Croates en Afghanistan à l’expérience canadienne 
dans l’ancienne Yougoslavie. « Notre influence 

durable dans des endroits comme la Croatie et la 
Bosnie-Herzégovine se fait sentir aujourd’hui, au 
moment où la Croatie déploie des dirigeants très 
efficaces pour gérer des écoles fondées sur les  
compétences à l’intention de l’Armée nationale 
afghane, affirme-t-il. Il s’agit d’une victoire pour 
nous. Il y a des générations de futurs dirigeants dans 
l’ANA dont le regard sur leur profession est inspiré 
par l’exemple du Canada. Il s’agit là d’un effet 
extrêmement important et durable. »

La participation canadienne à la mission de 
formation comprend environ 925 instructeurs  
affectés à Kaboul, dont la majorité sont employés 
dans deux installations principales d’instruction, 
le Centre d’instruction militaire de Kaboul, un 
centre d’excellence d’instruction élémentaire des 
guerriers, et le Centre consolidé de mise en service, 
où les militaires et leur équipement sont réunis afin 
de préparer les nouveaux kandaks (bataillons) de 
l’ANA en vue du service à l’échelle de l’Afghanistan. 
Le personnel des écoles est composé de militaires 
de l’ANA, appuyés par des militaires canadiens qui 
fournissent du soutien et des conseils. Les mentors 
étrangers au Centre consolidé de mise en service 
proviennent de la FIAS et de l’OTAN. Le Canada 
est le deuxième partenaire de l’alliance en matière 
de contribution.

« Notre plus grande influence à ce jour est liée 
à l’instruction de l’ANA. Ce dont se souviennent 

les soldats afghans avant de se joindre aux forces 
armées, c’est le leadership canadien. La meilleure 
contribution que l’instructeur peut faire, c’est de 
servir de modèle à suivre, à la fois au début et à la 
fin de l’instruction. Cet exemple est établi par des 
Canadiens », affirme le Mgén Day.

Cependant, la contribution du Canada à la 
Mission de formation de l’OTAN, communément 
connue sous le nom d’opération Attention, ne 
se limite pas à l’instruction militaire. En fait, le 
Canada a transformé l’un de ses centres régionaux 
d’instruction militaire en une installation de  
formation linguistique et d’alphabétisation, le 
premier en son genre, chose inédite parmi les pays  
de l’alliance.

« Il n’y a pas de plus beau cadeau que l’on  
peut offrir à l’Afghanistan que l’alphabétisation », 
déclare le major-général.

Cependant, les difficultés en Afghanistan 
n’échappent surtout pas au Mgén Day. Et ce dernier 
ne cède pas au cynisme qui accompagne souvent  
l’évaluation narrative de l’intervention occidentale 
en Asie du Sud-Ouest. « Il ne faut pas définir 
l’Afghanistan en fonction de là où le pays se trouve 
aujourd’hui, mais plutôt en fonction de la route 
qu’il emprunte et du rythme de son pas. »

À la fin de son déploiement de treize mois en 
Afghanistan, le Mgén Day quittera son rôle de 
dirigeant après avoir tiré des centaines de leçons. 
La leçon la plus poignante qu’il a tirée est tout 
probablement en situation de désespoir.  « J’ai vécu 
des moments difficiles lorsque les gens refusaient 
de s’adapter aux outils que nous leur fournissions. 
Je pense que mon meilleur moment est survenu dans 
une situation de désespoir. Voici la leçon que  
j’ai tirée : si vous tenez à ce que les opérations en 
Afghanistan soient couronnées de succès,  
vous devez laisser les pays comme l’Afghanistan 
décider comment ils vont y parvenir et vous  
devez reconnaître que le modèle occidental ne  
fonctionnera pas ailleurs. Le modèle afghan est 

celui qui fonctionnera en 
Afghanistan. »

Le Mgén Day rentre à 
Ottawa, où il a été nommé 

commandant supérieur  
au QGDN. 

Une coopération internationale  
triomphe en Afghanistan

« Il y a des générations de futurs dirigeants dans l’ANA dont  
le regard sur leur profession est teinté par l’exemple du Canada.  
Il s’agit là d’un effet extrêmement important et durable. »

Le 5 mai, le brigadier-général états-unien James B. Linder (à gauche) dit au revoir au Mgén Mike Day,  
au moment où ce dernier se prépare à rentrer au Canada après avoir servi à titre de général commandant 
adjoint de la Mission de formation de l’OTAN en Afghanistan.

Le Mgén Mike Day donne une séance d’information à la coalition de leadership, le 11 juin, au camp Julien.

Selon le major-général Mike Day, un thème 
est revenu souvent au cour de sa carrière : 
des Canadiens et des Canadiennes fournis-
sent de l’aide au niveau tactique, produisant 

des effets incommensurables et durables dont on 
voit les retombées bien des années après la fin de la 
mission. Ce thème s’est manifesté encore une fois 
en Afghanistan.

Après près de 30 ans dans l’Armée de terre, lors 
desquels il a mené des équipes de combat ou des 
unités des forces spéciales et a effectué un éventail 
de déploiements – des Balkans à l’Afrique, en 
passant par le Moyen-Orient et l’Afghanistan –,  
le Mgén Day a récemment vécu la sensation  
incomparable de commander un ancien adversaire 
croate dont le pays, le pensait-il, ne contribuerait 
jamais aux affaires internationales, surtout dans un 
endroit comme l’Afghanistan.

« Je suis certain que nous étions dans la même 
région lors de mon premier déploiement en Serbie-
Monténégro (anciennement la Yougoslavie). Si son 
arme n’était pas braquée sur nous dans les années 

1990 ou s’il ne visait pas les soldats de l’OTAN, il 
avait certainement un rôle à jouer dans l’affaire », 
affirme un Mgén Day hautement médaillé, qui vient 
de céder sa place comme général commandant 
adjoint de la Mission de formation de l’OTAN en 
Afghanistan, dans le cadre de laquelle il était direc-
tement responsable du développement des Forces 
de sécurité nationales afghanes, regroupant l’armée, 
la police, la force aérienne et les forces spéciales.

« L’ancienne Yougoslavie n’est plus comme elle 
était à cette époque-là. Les Croates sont maintenant 
chargés de l’école de la police militaire qui entraîne 
l’Armée nationale afghane (ANA), explique-t-il. 
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le Visage des opérations

L’op ARTEMIS :  
la préparation est essentielle

d’Arabie, dans le golfe d’Oman et dans 
l’océan Indien.

Les membres de l’équipe d’arraison-
nement du Charlottetown doivent être en 
bonne forme physique et mentale pour 
accomplir leurs missions.

« Nous pouvons passer des heures à 
bord d’un navire sous un soleil brûlant 
dans une mer agitée, explique le matelot 
de 1re classe Sean Hemeon. C’est épuisant. 
Vous devez travailler en équipe pour 
augmenter votre capacité physique  
d’endurer ces situations, mais également 
votre endurance mentale. »

Lorsqu’ils attendent le début 
d’une mission, les membres de 
l’équipe d’arraisonnement 
d’un navire sont comme des 

athlètes avant un événement sportif  
important : ils sont un peu anxieux, mais, 
principalement, ils visualisent ce qui peut 
se passer et nourrissent leur grand désir 
de faire du bon travail.

« Je crois que, quand les gens  
s’imaginent l’équipe d’arraisonnement 
qui passe à l’action, ils pensent que tout 
se passe très rapidement, explique le  
lieutenant de vaisseau Adam MacIntyre, 

membre de l’équipe d’arraisonnement 
du NCSM Charlottetown. C’est parfois 
le cas, mais il arrive également que  
nous sachions qu’un arraisonnement se  
déroulera 24 heures à l’avance, ou même 
plus encore. Ça nous donne le temps de 
penser à ce qui va se passer. »

Participant actuellement à l’opéra-
tion ARTEMIS, le NCSM Charlottetown 
navigue dans le nord de la mer d’Arabie 
avec la Force opérationnelle multinatio-
nale 150. Cette dernière mène une 
mission de sécurité maritime et de  
lutte contre le terrorisme dans la mer 

Le Mat 1 Stephane Drolet et l’équipe d’arraisonnement effectuent un exercice de tir aux armes légères à bord du NCSM Charlottetown 
dans le golfe d’Aden, lors de l’opération ARTEMIS. 
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Le Ltv Adam MacIntyre, membre de l’équipe d’arraisonnement du  
NCSM Charlottetown, grimpe l’échelle du navire lors d’un entraînement  
le 21 mai 2012 dans le golfe d’Aden, pendant l’op ARTEMIS.

L’équipe d’arraisonnement du 
Charlottetown compte des marins qui ont 
réussi le cours de base en arraisonnement 
et qui s’entraînent ensemble depuis 
octobre 2011. Actuellement, leur  
journée commence à 5 h 45, par un 
entraînement physique, et ils mènent des 
exercices toute la journée pour mieux 
comprendre les tactiques, les techniques 
et les pratiques propres à leur travail. 
Tout cet entraînement leur permet d’être 
toujours prêts à mener une mission 
d’arraisonnement.

« Nous faisons tout en notre pouvoir 

pour réduire les risques avant  
d’arraisonner un navire. La sécurité 
demeure ma priorité quand je sais que 
nous allons effectuer un arraisonnement, 
explique le Ltv MacIntyre. Nous tentons 
de prévoir toutes les éventualités.  
La plupart de nos arraisonnements  
ne présentent qu’un faible niveau de  
risque. »

L’équipe d’arraisonnement du 
NCSM Charlottetown a accompli toutes 
ses missions avec compétence et profes-
sionnalisme jusqu’ici. C’est devenu une 
habitude, de toute évidence. 

Pendant l’op ARTEMIS, des membres de l’équipe d’arraisonnement du  
NCSM Charlottetown fouillent un boutre dans le golfe d’Aden.

Des membres de l’équipe d’arraisonnement du NCSM Charlottetown  
s’approchent du navire à bord d’une embarcation pneumatique à coque rigide  
lors d’un entraînement dans le golfe d’Aden, pendant l’op ARTEMIS.
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Un Block 52 F-16D de Singapour s’envole à la base de la Force 
aérienne Luke pendant l’ex MF 45.

L’opération Nanook 12 est la partie 
centrale de trois opérations annuelles de 
souveraineté  menées par les FC dans le 
Nord canadien. Chaque année, en août, 
cette opération donne aux participants 
l’occasion de s’exercer à mener des opéra-
tions arctiques et d’appuyer la Stratégie  
pour le Nord du Canada, une initiative 
pangouvernementale. 

Dans le Nord, toute intervention en 
cas d’urgence exige un travail d’équipe. 
L’opération NANOOK procure les 
moyens de développer et d’améliorer les 
capacités communes du Commandement 
Canada et de la Force opérationnelle 
interarmées (FOIN) de collaborer avec 
leurs partenaires pangouvernementaux 
sur des questions touchant la sécurité et 
de garantir à la population canadienne 
que les différents organismes fédéraux 
sont prêts à intervenir lorsqu’il le faut. 

L’op NANOOK est axée sur  
l’interopérabilité, le commandement et 
le contrôle et la coopération entre les  
partenaires gouvernementaux dans  
le Nord : la Garde côtière, Transport 
Canada, Pêches et Océans Canada, 
Sécurité publique Canada, la GRC, 
Affaires autochtones et Développement 
du Nord Canada, les gouvernements des 
territoires, les administrations et les 
industries locales. Dans le Nord, tout 
passe par la coopération. 

L’op NANOOK est complétée par 
deux autres opérations de la FOIN, soit 
l’op NUNALIVUT dans le Grand Nord, 
en avril, et l’op Nunakput, qui a lieu 
dans l’Arctique de l’Ouest, en juillet et 
en août.

Le climat — des températures 
en-dessous du point de congélation,  
des grands vents, de la neige et du 
brouillard—, jumelé à la glace qui para-
lyse les ports et les pistes d’atterrissage, 
rend difficile le transport des gens, de 
l’équipement et du matériel.

La majorité des déplacements des 

Des pilotes, des équipages et des aéronefs 
de plusieurs pays ont volé aux côtés de 
militaires de l’Aviation royale canadienne 
pendant les exercices aériens internatio-
naux ayant lieu à la 4e Escadre Cold Lake.

« Cet exercice d’envergure est un 
prolongement de notre responsabilité 
envers les Canadiens et envers nos alliés, 
soit de garantir notre disponibilité  
interarmées afin de réagir aux menaces 
à notre sécurité. »

L’exercice Maple Flag 45 fait  
en sorte que les forces aériennes de 
diverses nations puissent améliorer leur 

interopérabilité en simulant une 

campagne aérienne des Nations Unies 
contre un ennemi compétent. Un éventail 
complet de capacités sera mis en 
pratique, y compris le commandement 
et le contrôle; les opérations air-air  
et air-sol; les ravitaillements en vol; le 
système aéroporté d’alerte et de contrôle; 
le transport aérien; et le transport aérien 
tactique par hélicoptère; le renseigne-
ment, la surveillance et la reconnais-
sance. La capacité des forces aériennes 
de s’intégrer aux activités des forces 
terrestres est aussi mise à l’épreuve 
pendant l’exercice.

L’exercice MAPLE FLAG 45   
était amalgamé à l’exercice Winged 
Warrior, ce qui a donné des possibi-

lités d’entraînement supplémentaires 
aux aéronefs ne faisant pas partie 

de la force de combat ainsi 
qu’aux forces terrestres.

En plus des participants de l’OTAN, 
les pays suivants ont pris part aux exer-
cices Maple Flag 45/Winged 
Warrior 2012 : l’Autriche, le Brésil, 
la France, l’Allemagne, les Pays-Bas,  
la Nouvelle-Zélande, la République  
de Singapour, le Royaume-Uni et les 
États-Unis. Par ailleurs, l’Argentine,  
le Chili, la Colombie, l’Inde, le Japon,  
le Mexique, l’Oman, la République  
de Corée, l’Afrique du Sud et l’Uruguay 
ont participé à l’exercice à titre 
d’observateurs..

Des unités aériennes de la 14eEscadre 
Greenwood, de la 3e Escadre Bagotville, 
de la BFC Valcartier, de la 8e Escadre 
Trenton, de la 17e Escadre Winnipeg  
et de la 19e Escadre Comox, ainsi que le 
3e Bataillon, Princess Patricia’s Canadian 
Light Infantry, d’Edmonton, ont repré-
senté le Canada lors des exercices. 

l’Op NANOOK 12  
à l’appui du Nord canadien

Le Commandement du soutien 
opérationnel du Canada, responsable du 
soutien de niveau opérationnel des FC, 
travaille de concert avec le Commandement 
Canada et la FOIN depuis 2008 pour 
perfectionner le concept de soutien  
opérationnel dans le cadre de la série des 
opérations NANOOK. 

FC se font par transport aérien stratégique, 
que ce soit en CC-177 Globemaster ou en 
CC-130 Hercules, ou encore par aéronefs 
nolisés. Il n’y a aucune route et le transport 
maritime est habituellement limité à des 
périodes très restreintes (environ deux fois 
par année, pendant près de huit semaines) 
en raison des plaques de glace à la dérive 

et des mauvaises conditions maritimes. 
L’été ne fait que commencer et  

l’op NANOOK battra bientôt son plein. 
La Feuille d’érable (www.forces.gc.ca/
site/tml) et le site de l’Équipe de la 
Défense (http://ed-dt.mil.ca/) présente-
ront des renseignements et des articles 
sur l’op NANOOK cet été. 

Assis sur un iceberg à Resolute Bay, au Nunavut, la Mat 1 Krysta Montreuil (au centre) et le Mat 1 Adam Mullin (à l’avant-plan), plongeurs d’inspection portuaire,  
sont accueillis par le Gén Walt Natynczyk, CEMD, lors de l’op NANOOK 11.

P
H

O
T

O
 : 

A
rc

hi
ve

s

Le ciel  
du Nord de 
l’Alberta 
s’anime 

PHOTO : ATTILA PAPP
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La Lt Atamelang Vivian Koboyankwe, agente de transmissions du Botswana,  
écrit une note sur une carte lors d’un scénario d’entraînement, dans le cadre de l’exercice 
Africa Endeavor 2012. 
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Le Canada 
PARTICIPE
à RIMPAC 2012

Douze Canadiens se sont récemment rendus à Douala, au Cameroun, pour renforcer 
les capacités des Forces armées africaines lors de Africa Endeavor 2012, un exercice 
militaire multinational portant sur les transmissions qui s’est déroulé du 18 au 27 juin.

Parrainé par le Commandement des États-Unis pour l’Afrique (US Africom), 
Africa Endeavor se tient annuellement dans un pays d’Afrique depuis 2006. Axé sur 
les communications et l’interopérabilité, il a pour but d’aider les forces armées 
africaines à élaborer des concepts adéquats relativement aux communications, au 
commandement et au contrôle, en plus de renforcer les partenariats entre ces forces.

Les Canadiens ont une fois de plus montré leur professionnalisme et leur savoir-
faire à titre de mentors et de contrôleurs, en plus de jouer un rôle principal dans le 
scénario. En effet, huit membres de l’équipe des transmissions provenant de différentes 
unités, dont le 5e Groupe de soutien de secteur et le Quartier général et Escadron de 
transmissions du 5e Groupe-brigade mécanisé du Canada, se sont afférés, au cours 
des dix jours qu’a duré l’exercice, à travailler de concert avec les pays partenaires 
afin d’établir des communications générales et spécialisées, de créer un réseau et de 
faire l’essai du matériel pour éviter les disparités entre les capacités. « Grâce à leurs 
compétences, nos techniciens ont su mettre leur expertise en valeur en renforçant les 
capacités et en échangeant avec les pays participants », affirme le major Frédéric 
Lauzier, chef de la délégation canadienne lors de Africa Endeavor.

Le scénario visant à éprouver les capacités a été élaboré par une équipe dirigée 
par l’agent de liaison des FC affecté au US Africom. Il portait sur un tremblement 
de terre qui avait causé des dommages considérables au pays fictif  du Carana et qui 
nécessitait l’intervention des forces armées afin de venir en aide à la population.

Africa Endeavor 2012 a aussi été l’occasion de réunir des agents d’affaires 
publiques de pays africains, des Pays-Bas, des États-Unis et du Canada dans le cadre 
d’ateliers de formation et d’échanges. Les Canadiens y ont joué un rôle prédominant 
qui leur a permis de mettre à profit leurs talents d’instructeurs, de mentors, de  
techniciens en photo et en vidéo et de porte-parole.

« Je suis fier de la visibilité dont a joui le Canada lors de notre seconde partici-
pation à Africa Endeavor », dit le colonel Pierre Lamontagne, agent de liaison des 
FC au US Africom. 

L’exercice a permis au Canada de tisser des liens avec des pays africains,  
mais aussi de contribuer à l’établissement de la sécurité en Afrique, d’améliorer 
l’interopérabilité et l’échange d’information entre les partenaires africains et, enfin, 
de renforcer sa relation avec le US Africom. 

Les signaleurs 

à l’œuvre  
en Afrique

L
e plus grand exercice maritime inter-
national au monde, Rim of the Pacific 
(RIMPAC), a commencé récemment. 
Cette année, le Canada y participe pour 

la quarante et unième fois et y joue de nouveau 
un rôle de dirigeant.

RIMPAC vise à préparer les forces armées à 
travailler ensemble dans le cadre de missions, 
qu’il s’agisse d’apporter de l’aide humanitaire 
ou de mener des opérations de combat. 
L’exercice annuel a été établi en 1971 et, depuis 
1974, il a lieu tous les deux ans. La longue exis-
tence de l’exercice témoigne de l’importance 
de réunir des forces de nombreux pays en  
vue de s’entraîner et de perfectionner leurs 
capacités de travailler dans un contexte mili-
taire interarmées et multinational. 

RIMPAC 2012 se déroule près de l’archipel 
des Hawaï pendant six semaines, du 29 juin au 
3 août, et il compte en trois étapes.

L’étape portuaire comprend des réunions de 
planification opérationnelle, des séances  
d’information sur la sécurité et des activités 
sportives. Elle vise à permettre l’établissement 
de relations professionnelles et personnelles 
entre les participants des différents pays et 
l’achèvement des derniers préparatifs avant 
les étapes de l’exercice se déroulant en mer.

L’étape opérationnelle est fondée sur un 
calendrier structuré d’activités, notamment des 
exercices de tir d’artillerie et de missiles, des 
opérations d’interdiction maritime, d’arraison-
nement de navires et de lutte antisurface et 
sous-marine, des manœuvres maritimes, des 
exercices de défense aérienne, de neutralisation 

d’explosifs, de plongée, de récupération et de 
déminage, ainsi que des débarquements.

L’étape tactique porte sur des mises en situa-
tion et permet aux pays participants d’améliorer 
leurs compétences et leurs aptitudes mari-
times, tout en accroissant leur capacité de 
communiquer et de travailler dans une situation 
de combat simulée.

À la fin de l’exercice, les unités maritimes, 
terrestres et aériennes rentreront à Pearl 
Harbor, où les pays participants se réuniront 
pour évaluer l’exercice et discuter des réalisa-
tions de chacun.

RIMPAC, qui est organisé et coordonné par 
la Troisième flotte de la Marine états-unienne, 
donne au Canada l’occasion de jouer un rôle 
de chef par l’intermédiaire de hauts dirigeants  
des FC, ce qui accroît la capacité du pays de 
collaborer avec d’autres nations de la région 
de l’Asie-Pacifique.

Des hommes et des femmes des trois 
éléments des FC participent à RIMPAC 2012, 
auquel prennent part les forces armées de 
l’Australie, du Chili, de la Colombie, de la 
France, de l’Inde, de l’Indonésie, du Japon,  
de la Malaisie, du Mexique, des Pays-Bas, de 
la Nouvelle-Zélande, de la Norvège, du Pérou, 
des Philippines, de la République de Corée,  
de la Russie, de Singapour, de la Thaïlande,  
des Tonga, du Royaume-Uni et des États-Unis.  
Seuls le Canada, l’Australie et les États-Unis 
participent à RIMPAC depuis sa création.

Pour en savoir plus, rendez-vous au  
www.navy.forces.gc.ca/cms/4/4-a_fra.asp? 
category=14&id=909.

« Je suis fier de la visibilité dont a joui le Canada 
lors de notre seconde participation à Africa 
Endeavor. » 

— Le Col Pierre Lamontagne, agent de liaison des FC au US Africom

Le NCSM Algonquin arrive à la base interarmées  
de Pearl Harbor-Hickam, à Honolulu, à Hawaï,  
le 29 juin 2012.

PHOTO : Cplc Marc-André Gaudreault
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Des militaires, des employés civils du MDN, des proches et des amis ont couru, marché et roulé le 
long du canal Rideau le 1er juin, à l’occasion de la Course en rouge d’Ottawa, afin d’exprimer leur 
reconnaissance et leur soutien aux hommes et aux femmes des FC.

Le Mat 1 Jean-Michel Corbeil, du NCSM Montcalm, travaille de très près avec le Frankfurt, 
navire de la Marine allemande, en l’aidant à entrer dans le bassin. 

La mission du Rendez-vous naval de Québec (RVNQ), qui a vu le jour en 2008, est 
d’accueillir des marins canadiens et étrangers à Québec et de les présenter à la population 
locale dans une atmosphère de fête. Seul événement du genre au Canada, le RVNQ a lieu 
tous les deux ans.

Vive le rouge!
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Rendez-vous naval
de Québec

La Caisse de bienfaisance de la Marine royale canadienne (CBMRC) apporte 
de l’aide financière aux militaires de la Marine royale canadienne, anciens et 
actuels, ainsi qu’à leurs personnes à charge, en vue de leur permettre de poursuivre 
leurs études postsecondaires.

Il existe actuellement trois programmes d’aide financière, à savoir la bourse 
pour les métiers et les formations professionnelles, le programme de bourses 
d’études de la CBMRC et le programme de bourses d’études du premier maître 
Andrew McQueen Jack.

On accepte les candidatures tous les ans du 1er  septembre au 31 octobre.
Pour obtenir plus de renseignements, consultez le www.rcnbf.ca (en anglais 

seulement). 

La Caisse de bienfaisance 
de la Marine royale canadienne 

Une statue d’un marin érigée dans le secteur riverain d’Halifax sert de  
monument permanent aux jeunes marins canadiens vaillants qui ont pris la mer 
pour aller se battre et aux militaires en service de la Marine royale canadienne.
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Les Snowbirds, équipe de spectacles aériens, survolent la colline du Parlement pendant les célébrations de la 
fête du Canada, à Ottawa.

Le spectacle de la 
fête du Canada
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Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel militaire et 
civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de faits réels, le texte 
illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme de militaires et de civils 
dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

Le maître de 2e classe  
Jim Leith : 

Désamorcer une bombe à la suite d’une 
embuscade par des talibans était la 
dernière chose que le maître de 2e classe 
Jim Leith aurait pensé faire lorsqu’il  
s’est joint à la Marine en 1986. Pourtant,  
près de 20 ans après avoir terminé son 
instruction élémentaire, le M 2 Leith a 
désamorcé de nombreux EEI à titre  
de membre important du personnel du  
1er Bataillon du groupement tactique  
du Royal Canadian Regiment, dans la 
province de Kandahar.

Né à Glasgow, en Écosse, le M 2 Leith 
a immigré à Brampton, en Ontario, avec 
sa famille à l’âge de cinq ans. Il s’est 
enrôlé dans la Marine royale canadienne 
à la demande urgente de son frère jumeau.

Le M 2 Leith joue un rôle très  
important dans l’exécution de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord, à titre  
de plongeur-démineur pour l’Unité  
de plongée de la Flotte (Atlantique), à 
Halifax. Ses contributions au pays et aux 
FC le placent dans une classe unique : 
en effet, il est un des soldats des FC les 
plus décorés. 

Il a reçu sa première décoration pour 
service méritoire en raison de son travail 
visant à récupérer des restes humains et 
les données de vol après l’écrasement du 
vol 111 de la Swiss Air, près de Peggy’s 
Cove, en Nouvelle Écosse, en 1998, dans 
le cadre de l’opération PERSISTENCE. 
« J’étais un des premiers plongeurs sur 

place, et je n’oublierai jamais ce que j’ai 
vu », indique-t-il. L’opération de récu-
pération d’envergure a duré des semaines, 
et le M 2 Leith ainsi que ses collègues ont 
travaillé sans relâche, jour et nuit, pour 
assurer la réussite de leur mission. Bien 
qu’il soit un des quelques membres du 
personnel de son unité à qui ont ait remis 

la Médaille de service méritoire, il ne veut 
pas recevoir de félicitations. « Nous 
n’avons fait que notre travail. »

Après l’opération PERSISTENCE, 
le M 2 Leith a axé sa carrière sur le 
perfectionnement de ses compétences à 
titre de technicien en neutralisation  
des explosifs et munitions et en neutra-
lisation d’EEI. Ses compétences en 
neutralisation des explosifs lui ont servi 
au-delà du devoir lorsqu’il s’est joint à 
la Force opérationnelle canadienne en 
Afghanistan, au cours de l’opération 
APOLLO en 2002, et de nouveau en 
2006, au cours de l’opération MEDUSA.

En septembre 2006, à Pachmoul, ses 
compétences et sa détermination ont été 
grandement mises à l’épreuve. En effet, 
tout juste après le lancement de l’opéra-
tion MEDUSA, le véhicule dans lequel 
se trouvait le M 2 Leith a été coupé  
en deux par un EEI. Il était alors chef 
d’équipe de neutralisation des explosifs 
et munitions. « Je me souviens d’avoir vu 
le véhicule en miettes, et de la fumée  
qui emplissait l’endroit où nous nous 
trouvions. Par la suite, j’ai vu un EEI sur 
la route. Comme tout mon équipement 
avait été détruit, j’ai pensé que la 
meilleure chose à faire était d’utiliser ma 
baïonnette. Je me suis dirigé vers la 
bombe et je l’ai démontée. »

Pour avoir risqué sa vie afin de 
prévenir la mort d’autres personnes, le 
M 2 Leith a reçu l’Étoile du courage des 
mains de l’ancienne gouverneure générale, 
Michaëlle Jean, en 2009. « Il m’a fallu 
près de quatre heures pour terminer mon 
travail, mais j’avais désamorcé la bombe 

en 20 minutes », affirme-t-il.
De retour à son unité d’appartenance 

après son déploiement, le M 2 Leith  
a continué d’assumer les fonctions de  
plongeur-démineur et a commencé à 
instruire les futurs plongeurs-démineurs. 
« Le fait d’être mentor, d’instruire de 
jeunes plongeurs et de les orienter est une 
expérience très valorisante. »

À la fin 2011, le M 2 Leith a reçu 
l’Ordre du mérite militaire pour service 
méritoire et dévouement au devoir.  
« C’est un travail d’équipe, dit posément 
le marin. De nombreuses personnes 
m’ont aidé à arriver où j’en suis et je ne 
peux pas m’approprier tout le mérite de 
ces médailles juste parce que j’ai agi seul 
pendant quelques heures. »

L’Équipe de Défense a récemment 
lancé le programme « Les décorés »  
afin de sensibiliser les gens aux exploits 
remarquables des militaires des FC  
les plus décorés, dont le M 2 Leith. Le 
programme souligne les réalisations  
des soldats des FC qui ont fait preuve 
d’un dévouement suprême au devoir en 
présence de l’ennemi ou qui ont volon-
tairement mis leur vie en danger pour 
sauver celle des autres ou pour les 
protéger. Le M 2 Leith figure dans le site 
Web du programme. 

Le M 2 Leith est une inspiration pour 
ses collègues de l’arsenal CSM et les 
membres de l’Équipe de la Défense.  
Il fait toujours partie de l’Unité de 
plongée de la Flotte (Atlantique), où il 
joue un rôle essentiel dans l’exécution  
de la Stratégie de défense Le Canada 
d’abord. 

« Je me souviens d’avoir vu le véhicule en miettes, et de la fumée qui 
emplissait l’endroit où nous nous trouvions. Par la suite, j’ai vu un EEI 
sur la route. Comme tout mon équipement avait été détruit, j’ai pensé 
que la meilleure chose à faire était d’utiliser ma baïonnette. Je me suis 
dirigé vers la bombe et je l’ai démontée. »

représenter 
les FC avec 
distinction

Le M 2 Jim Leith en compagnie du Gén Walt Natynczyk, CEMD, au cours de la cérémonie de lancement du programme  
« Les décorés », qui a eu lieu le 14 juin, à Gatineau.
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Afin de souligner l’excellence, on a remis 
une mention élogieuse du sous-
ministre à Bruce Christianson lors de 

la cérémonie de remise des prix ministériels, 
qui s’est tenue le 14 juin 2012. C’est en raison 
de sa contribution exceptionnelle au 
Programme de retour au travail (PRT) des 
employés civils du MDN que M. Christianson 
a reçu la mention 

Le PRT prévoit un processus complet visant 
à aider les employés blessés ou malades à retourner 
au travail de façon opportune et sûre.

M. Christianson a collaboré avec une équipe 
d’experts pour créer de nombreux produits visant 
à accroître la sensibilisation au programme. Dans 
le cadre de ce processus, M. Christianson a insisté 
sur la formation, et il a conçu une séance de forma-
tion en ligne afin de susciter l’intérêt d’un plus 
grand nombre de gestionnaires. 

« Il est essentiel de veiller à ce que les gestion-
naires connaissent leurs rôles et leurs responsabi-
lités, ainsi que la façon d’aider leurs employés à 
retourner au travail rapidement et de façon  
sûre », explique celui qui a obtenu la mention 
élogieuse du sous-ministre. 

Le travail de M. Christianson a mené à une 
baisse impressionnante, soit de 50 pour cent, du 
temps de convalescence des employés civils avant 
le retour au travail à la suite d’une blessure. Cette 
amélioration a eu des incidences considérables sur 

À l’appui de l’engagement de l’Équipe de la Défense visant à 
récompenser l’excellence, La Feuille d’érable présentera le profil 
des lauréats des prix ministériels de 2012.Voici celui de  
Bruce Christianson, à qui on a remis une mention élogieuse du 
sous-ministre. 

des pratiques  
exemplaires en matière  
de retour au travail 

la vie des employés blessés ou malades qui ont 
besoin d’appui, puisque le retour à un rythme de 
vie normal et sûr aussitôt que possible contribue 
au succès général de la réadaptation.

Le PRT offre un milieu de travail adapté qui 
permet aux employés blessés de retourner au 
travail plus rapidement. On apporte généralement 
des modifications aux aires de travail, à l’équipe-
ment, aux exigences de production, aux horaires 
et à la répartition des tâches.

« Je fais mon travail parce qu’il me plaît », 
explique M. Christianson, qui attribue son succès 
à ses collaborations. « J’ai toujours aidé les gens 
à se rétablir, et l’un des résultats concrets de cette 
action est d’aider les employés à retourner au 
travail. »

« Il importe de nouer des liens et de tenir 
compte des opinions des autres, surtout lorsqu’il 
s’agit des personnes qui bénéficient des 
programmes que nous mettons en œuvre. »

Les réalisations de M. Christianson ont non 
seulement permis d’accroître la visibilité et l’im-
portance du PRT pour les employés civils, mais 
elles ont également contribué à l’amélioration de 
la gestion des incapacités à l’échelle du 
gouvernement.

Le programme couronné de succès a permis 
au MDN de devenir chef  de file à la fonction 
publique en ce qui a trait aux pratiques exemplaires 
en matière de retour au travail. M. Christianson 

a travaillé à la création du Formulaire d’évaluation 
de l’aptitude physique au travail, qui sert d’outil 
de communication entre les médecins traitants et 
les gestionnaires. Le formulaire a également été 
adopté à l’échelle de la fonction publique.

Malgré son succès, M. Christianson a toujours 
un esprit d’équipe. Il se concentre sur la réussite 
et l’amélioration du programme. 

« J’avais vraiment l’impression de faire partie 
de l’organisme, dit-il. Pour moi, il est très satisfai-
sant de voir que mes efforts ont une grande portée, 
et le fait qu’on souligne mon travail me fait savoir 
qu’il est important et qu’il donne des résultats. »

« Le succès repose vraiment sur le travail 
d’équipe et non pas sur le travail individuel. Il est 
vraiment question d’apprendre à mieux connaître 
les autres personnes qui font un travail similaire 
et qui ont des objectifs semblables, puis de faire 
fond sur ces relations. »

Grâce à son leadership et à son dévouement, 
M. Christianson a fait une contribution durable 
à l’efficacité opérationnelle, à la productivité, ainsi 
qu’à la santé et à la sécurité à la Défense 
nationale.

Pour en savoir plus sur les autres récipiendaires 
de la mention élogieuse du sous-ministre et sur le 
Programme de retour au travail, consultez le site 
intranet de l’Équipe de la Défense, au ed-dt.mil.ca. 

Sondage sur le  
processus des 
procès sommaires 

Avez-vous participé au processus 
des procès sommaires au cours 

de la dernière année? Si vous 
étiez un commandant, un offi-
cier présidant un procès 
sommaire, un officier chargé 

d’aider un accusé, une personne 
autorisée à porter des accusations 

ou une autorité de révision, prenez quelques 
minutes pour répondre à un sondage à propos 
de votre expérience à ce titre. Si vous avez subi 
un procès sommaire à titre d’accusé, votre expé-
rience est tout aussi importante et nous vous 
invitons aussi à répondre au sondage. Les rensei-
gnements ainsi recueillis contribueront à l’éva-
luation continue du système de justice 
militaire. 

Le Cabinet du juge-avocat général (JAG) 
invite tous les commandants et les autres mili-
taires canadiens qui ont participé au processus 
de procès sommaires du 1er avril 2011 au 31 mars 
2012 à visiter le http://jag.mil.ca. 

Le système de justice militaire est un outil 
essentiel pour faire en sorte que la justice mili-
taire soit administrée de façon rapide et équi-
table, ce qui permet de maintenir la discipline 
et l’efficacité opérationnelle dans l’ensemble 
des unités et des éléments des FC. Vos 
commentaires permettront au Cabinet du JAG 
d’évaluer l’efficacité de cet important aspect 
du système de justice militaire et contribueront 
à l’amélioration de ce dernier.

Veuillez remplir le questionnaire d’ici le 
6 août 2012. Pour en obtenir une copie papier, 
téléphonez à Lisa Fauteux, au RCCC 992-6444, 
ou envoyez-lui un courriel, à Lisa.Fauteux@
forces.gc.ca. 

Les prochaines étapes vers l’amélioration du milieu de travailSAFF :  

Le système de 
justice militaire :

Une récente enquête menée 
auprès des fonctionnaires fédé-
raux indique qu’une écrasante 

majorité (81 %) des employés du MDN 
aiment leur emploi.

Le Sondage auprès des fonction-
naires fédéraux (SAFF), qui vise à 
recueillir l’opinion des employés sur la 
gestion des personnes de la fonction 
publique canadienne, a révélé que 75 % 
des employés du MDN sont fiers du 
travail qu’ils font, alors que 83 % jugent 
que leur emploi correspond à leurs 
intérêts.

Le SAFF est effectué tous les trois 
ans et permet aux employés de la fonc-
tion publique d’exprimer, de façon confi-
dentielle, leur opinion au sujet du 
leadership, des effectifs et du milieu de 
travail. Une analyse subséquente montre 
un grand dévouement au MDN. 

« Un tel niveau de satisfaction et un 
si grand dévouement des employés jouent 
un rôle primordial dans l’atteinte d’un 
rendement organisationnel élevé », 
mentionne Cynthia Binnington, sous-
ministre adjointe (Ressources humaines 
– Civils), ou SMA(RH-Civ).

Dans les mois qui ont suivi l’annonce 
officielle des résultats pour l’ensemble 
de la fonction publique, le personnel de 
l’organisation de la SMA(RH-Civ) a 
analysé les résultats pour le MDN afin 
de fournir aux instances dirigeantes des 
données propres à l’organisation et faci-
lement utilisables.

Grâce à ces données, les instances 
dirigeantes établiront des plans d’action 
qui permettront de s’attaquer à certains 

des domaines les plus préoccupants ainsi 
que de maintenir les domaines les plus 
réussis. 

« Comme le sous-ministre et le chef 
d’état-major de la Défense l’ont indiqué, 
notre mandat est de tenir des séances 
d’information à l’intention des employés 
afin de leur donner l’occasion de colla-
borer aux initiatives importantes visant 
à régler les problèmes soulevés dans le 
sondage », explique Mme Binnington.

La participation des employés au 
processus est la meilleure façon de créer 
un milieu propice aux améliorations 
continues en milieu de travail. En réalité, 
la participation des employés sera un 
élément primordial au cours des 
prochaines étapes du cycle triennal du 
SAFF.

 « Une des meilleures façons d’amé-
liorer la Défense est la participation. Il 
faut tirer profit de la richesse des connais-
sances et de l’expérience des employés 
du Ministère afin d’améliorer leur milieu 
de travail, ce qui est avantageux pour eux 
et pour la population canadienne », 
précise Mme Binnington.

Pour ce faire, on s’attend à ce que 
des groupes de consultation formés 
d’employés tiennent des réunions cet été 
dans les bases, les unités, les stations et 
les autres organisations du MDN, et ce, 
dans l’ensemble du pays. Les suggestions 
fournies par ces groupes seront ensuite 

intégrées aux plans d’action établis par 
les instances dirigeantes et mises en 
œuvre au cours des deux prochaines 
années. 

Comme le sondage est mené tous les 
trois ans, la mise en œuvre des plans 
d’action s’effectue selon un cycle 
triennal. Au MDN, la première année 
du cycle comprend la publication du 
sondage, l’analyse subséquente des résul-
tats, la mobilisation des employés et 
l’élaboration des plans d’action. Au 
cours des deux autres années, les solu-
tions visant à régler les problèmes 
soulevés dans le cadre du sondage sont 
mises en œuvre, les résultats sont 
communiqués, les rapports d’étape 
annuels sont rédigés et les résultats 
découlant de la mise en œuvre des solu-
tions sont évalués. Le cycle recommence 
à la quatrième année.

Les plans d’action individuels 
élaborés par les instances dirigeantes 
seront intégrés à un plan d’action général 
pour l’ensemble du Ministère. Ce plan 
d’action sera présenté au Parlement en 
novembre, et fera partie du Cadre de 
responsabilisation de gestion (CRG). 
Chaque ministère qui a participé au 
SAFF doit élaborer un tel plan d’action 
afin d’apporter les améliorations néces-
saires au milieu de travail. 

Le CRG précise les attentes du 
Conseil du Trésor pour les 

gestionnaires supérieurs de la fonction 
publique. Il définit les conditions 
nécessaires afin que le gouvernement 
soit bien géré et pour promouvoir 
l’excellence en matière de gestion des 
personnes. 

La prochaine étape d’évaluations 
dans le cadre du CRG comprendra les 
résultats du SAFF 2011 quant aux ques-
tions sur les valeurs et l’éthique, la mobi-
lisation des employés, le leadership des 
instances dirigeantes, la diversité, l’ap-
prentissage pour les employés, la gestion 
du rendement, la charge de travail et 
l’efficacité de la planification des effectifs, 
ainsi que les langues officielles. 

« Le fait de discuter du sondage 
et de ses résultats contribuera à 
apporter des changements construc-
tifs au gouvernement fédéral », 
affirme Mme Binnington. « Les 
employés et les gestionnaires doivent 
se sentir à l’aise de tirer profit des 
programmes et des ressources 
humaines qui sont à leur disposition 
afin de mettre en œuvre des change-
ments constructifs quant au 
leadership, aux effectifs et au milieu 
de travail. »

Pour obtenir des mises à jour sur le 
SAFF tout au long du cycle triennal, 
consultez la page sur le sondage auprès 
des employés du site intranet de l’Équipe 
de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca 
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En tant qu’employé civil du MDN, vous pouvez avoir un accès 
libre-service à ce qui suit : 

•	 Vos renseignements 
	 personnels

•	 Votre paye
•	 Vos avantages sociaux
•	 Votre assurance

•	 Des renseignements sur  
	 votre pension

•	 Des calculateurs de pension  
	 et de congés avec étalement  
	 du revenu 

Inscrivez-vous aux applications Web
de la rémunération dès aujourd’hui!

Pour en savoir plus, rendez vous au www.tpsgc-pwgsc.gc.ca et cliquez 
sur « Services de paye et de pension » sous le titre « Liens rapides ».

L’élimination du droit d’accumuler des 
années de service aux fins de l’indemnité 
de départ en cas de démission ou de 
départ à la retraite ne se limite pas aux 
FC. Cette mesure est imposée à plus de 
95 000 fonctionnaires du Canada et vise 
à permettre au gouvernement de prévoir 
plus facilement ses dépenses en cette 
période actuelle de contraintes 
budgétaires. 

Ces modalités ont comme objectif  
d’harmoniser la fonction publique fédé-
rale avec les réalités fiscales actuelles et 
les pratiques de gestion contemporaines, 
tout en offrant aux militaires une plus 
grande souplesse en matière de planifi-
cation financière avant la retraite. 

Dans le cadre des dispositions anté-
rieures, les militaires qui quittaient volon-
tairement les  FC après moins de dix  ans 
de service admissible ne recevaient 
aucune indemnité. Les membres de la 
Force régulière qui quittaient volontai-
rement les FC après plus de dix ans de 
service admissible recevaient une indem-
nité équivalant à trois  jours et demi de 
solde par an. L’allocation de retraite à 
l’intention de la Force de réserve des 
membres de la Première réserve qui quit-
taient volontairement les FC après 10 à 
20 ans de service admissible était calculée 
en fonction de de trois  jours et demi de 
solde par an; après 20 ans de service 
admissible, elle était calculée en fonction 
de sept jours de solde par an.

En vertu des nouvelles dispositions 
de l’indemnité de départ des Forces  
canadiennes,  l’indemnité de départ est 
calculée en fonction de sept jours de solde 
pour chaque année de service, y compris 
pour les années partielles. Par exemple, 
un militaire ayant accumulé huit ans et  
132 jours de service admissible recevra 
une indemnité calculée en fonction de  
8,5 ans. De plus, dans le cas du service 
admissible dans la Première réserve, 

relatifs à l’indemnité  
de départ des MILITAIRES

l’indemnité sera calculée selon le temps 
écoulé plutôt que le service rémunéré. La 
somme de l’indemnité de départ est 
calculée jusqu’à un maximum de 30 ans 
de service admissible. 

Tous les militaires recevront une 
estimation du nombre d’années de 
service admissible dans une trousse 
d’information qui leur sera envoyée à 
l’automne 2012. La période déterminée 
pour exercer une option s’étendra du  
14 décembre 2012 au 13 mars 2013 et 
ne sera pas prolongée. Si un militaire 
ne donne pas de réponse pendant cette 
période, il recevra la totalité de son 
indemnité de départ au moment de sa 
libération. 

La somme versée en remplacement 
de l’indemnité est considérée comme un 
revenu d’emploi imposable. L’impôt sur 
le revenu sera donc prélevé sur la somme 
de l’indemnité. Si un militaire a des droits 
de cotisation à un REER inutilisés, il 
peut demander une réduction de l’impôt 
sur le revenu prélevé à la source. Pour 
obtenir des précisions à ce sujet, veuillez 
communiquer avec l’Agence du revenu 
du Canada; les résidents du Québec 
doivent s’adresser à Revenu Québec. 
Nous conseillons aux militaires de 
s’adresser à un conseiller financier avant 
de prendre une décision. Ces profession-
nels pourront discuter des possibilités 
qui s’offrent à eux en tenant compte des 
circonstances personnelles particulières 
de chacun.

Les militaires des FC continueront 
de jouir d’un cadre de soutien, de rému-
nération et d’avantages efficaces et 
complets, d’avoir accès à des programmes 
et à des services de remboursement  
équitables, et de profiter d’occasions de 
perfectionnement professionnel tout au 
long de leur carrière.

Pour en savoir plus, consultez le  
www.cmp-cpm.forces.gc.ca/dgcb-dgras/. 

Changements

1.   Taux de solde mensuelle x 12 mois = X

2 .   X  = Solde hebdomadaire approximative

 	    
52

3.   Solde hebdomadaire approximative x Années de service =  
    Valeur estimative de l’indemnité de départ (montant avant retenues d’impôt)

Calcul de l’indemnité de départ :

Pour les militaires, l’accumulation 
d’années de service admissible a  
pris fin : 

•	À compter du 1er octobre 2011 pour les 
officiers généraux, les colonels et les 
avocats militaires détenant au moins le 
grade de lieutenant-colonel; 

•	À compter de la date officielle de pro-
motion au grade effectif de colonel et 
de promotion au grade effectif de 
lieutenant-colonel pour les avocats 
militaires, du 30 septembre 2011 au 
1er mars 2012;

•	À compter du 1er mars 2012 pour tous 
les autres officiers et militaires du 
rang (sauf les juges militaires);

•	Exception : Un militaire continue à 
accumuler des années de service 
admissible s’il est libéré pour une rai-
son médicale – motif de libération 3(a) 
et 3(b) – ou pour un motif involontaire 
– motif de libération 5(b), 5(d), 5(e), ou 
5(c) s’il n’a pas atteint l’âge de la 
retraite conformément au chapitre 15 
des ORFC, mais qu’il a terminé une 
période de service obligatoire en rai-
son d’un changement de classification 
ou de description du groupe profes-
sionnel ou d’un changement des exi-
gences relatives au tableau d’effectifs 
et de dotation des FC, ou en cas de 
décès.

1 – Avant la fin de la période déterminée 
pour exercer une option (du 14 décembre 
2012 au 13 mars 2013), choisir de recevoir 
la totalité de l’indemnité de départ;

2 – Avant la fin de la période déterminée 
pour exercer une option, choisir de 
recevoir une partie de l’indemnité de 
départ et de recevoir l’autre partie à 
la date de sa libération de la Force 
régulière ou de la Première réserve ou 
de sa mutation. La seconde partie de 
l’indemnité de départ sera calculée en 
fonction de son taux de solde mensuel 
et de l’augmentation d’échelon de 
rémunération pour son grade sub-
séquent effectif en vigueur la journée 
avant sa libération de la Force régu-
lière ou de la Première réserve ou de 
sa mutation;

3 – Choisir de recevoir la totalité de 
l’indemnité à sa libération de la Force 
régulière ou de la Première réserve ou 
de sa mutation. L’indemnité sera alors 
calculée en fonction de son taux de 
solde mensuel et de l’augmentation 
d’échelon de rémunération pour son 
grade subséquent effectif en vigueur 
à la date de sa libération ou de sa 
mutation de la Force régulière ou de 
la Première réserve.

Le 28 mars, le gouvernement du Canada a annoncé des 
changements aux indemnités de départ versées à certains 
militaires des FC. 

Les militaires disposent de trois 
options suivantes pour le paiement en  
remplacement de l’indemnité de départ 
au titre de la nouvelle politique :



12 Juillet 2012, volume 15, numéro 7

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

Pleins feux sur le changement

Le syndrome du survivant :  
un effet secondaire du changement
Des changements organisationnels peuvent entraîner une 

myriade d’émotions variant en intensité, de faible à élevée, 
et ce, non seulement chez les employés qui ont été touchés 
directement.  

« Le syndrome du survivant peut parfois être occasionné par des 
mesures de réduction des effectifs ou de restructuration », explique 
Madeleine Azzie, conseillère en gestion du changement de la Direction 
de la gestion du changement. « Il s’agit des répercussions émotionnelles, 
psychologiques et organisationnelles sur les personnes qui gardent 
leur emploi, ou qui “survivent”. C’est une situation qui peut se produire 
lors du réaménagement des effectifs. »

Puisque les ministères prennent des mesures en matière de chan-
gement, il importe de prêter attention tant aux personnes touchées 
directement qu’à celles qui sont en marge. Par exemple, dans une 
situation où un organisme doit réduire ses effectifs, tant les gens qui 
quitteront l’organisme que ceux qui resteront auront besoin d’appui.

Beaucoup de personnes pourraient être portées à croire que les 
membres du personnel dont le poste n’a pas été touché par les mesures 
de réduction du déficit ne ressentiraient qu’un sentiment de soulage-
ment. Par contre, le syndrome du survivant produit de véritables effets 
secondaires chez de nombreuses personnes, qui se sentent coupables 
d’avoir survécu, alors que certains de leurs collègues n’ont pas eu cette 
chance, explique Mme Azzie.  « Certains employés peuvent souffrir 
d’une baisse de productivité et d’appréhension quant à l’avenir, 
faire preuve d’un moins grand dévouement à l’organisme et 
même éprouver un sentiment de perte. »

Que feriez-vous? 
Au cours de la dernière année, vous avez travaillé étroitement avec 
un collègue dans la même équipe de travail. Or, ce dernier vient d’apprendre 
que le poste d’un collègue avec qui il travaille depuis 24 ans va être aboli. 
Au cours des dernières semaines, vous observez des changements dans 
son comportement. Il n’est plus fiable, n’est pas ponctuel aux réunions et 
ne fait plus preuve de souci du détail, auquel il tenait rigoureusement. Il 
est de plus en plus impatient avec ses collègues; il lui arrive même d’avoir 
l’air déprimé, colérique et démotivé. Vous soupçonnez qu’il a du mal à 
accepter que son poste de nature semblable ait été conservé, tandis que 
celui de son collègue a été jugé superflu. 

Comment réagiriez-vous 
dans cette situation? 
Selon votre relation avec l’employé, vous pourriez vous sentir assez à l’aise pour l’approcher et 
lui faire part de vos observations, sans le critiquer ni le juger. Dites-lui tout simplement que vous 
êtes inquiet. À ce moment-là, vous pouvez lui proposer de se confier à vous. Il s’agit d’une 
invitation, et non d’une obligation, à parler, ce qui doit être très clair. Vous pouvez insister sur le 
fait que vous êtes heureux de l’écouter et de lui donner votre opinion. Pendant que vous l’écoutez, 
il pourrait être utile de vous montrer réceptif. Votre collègue pourrait vous expliquer qu’il est 
attristé d’avoir à abandonner sa relation de travail de longue date avec l’employé qui perd son 
poste. Il se peut qu’il ait peur de vivre une situation semblable. Ces sentiments pourraient 
l’empêcher d’avoir le même rendement que par le passé, et il s’agit peut-être d’un obstacle à 
surmonter. Pour clore la conversation, vous pouvez lui proposer gentiment de recourir au 
Programme d’aide aux employés. 

Ces émotions 
varient en intensité, de 
faible à élevée, selon les 
personnes et leur situation respective. 
Les personnes dont l’identité est fortement liée au travail ont tendance 
à être plus durement touchées, car elles intériorisent leurs sentiments 
et voient les changements comme une menace à leur estime de soi. Il 
est normal de ressentir un certain niveau de culpabilité lorsqu’un 
collègue perd son emploi. Mme Azzie propose de confier ces sentiments 
à un collègue ou à une personne à qui vous faites confiance, dont un 
gestionnaire ou un collègue à l’extérieur du milieu de travail 
immédiat.

Aidez vos collègues 
Beaucoup de personnes ont du mal à parler à leurs collègues éven-
tuellement touchés par le réaménagement des effectifs, parce qu’elles 
ne savent pas trop quoi leur dire. Mme Azzie précise que vous pouvez 
tout simplement commencer en disant à vos collègues que vous êtes 
désolé d’apprendre qu’ils ont perdu leur emploi. « En demandant à 
votre collègue si vous pouvez faire quoi que ce soit pour l’aider, vous 
lui faites part, de façon concrète, de votre disposition à l’aider,  
affirme-t-elle. C’est une façon pour vous de vous sentir en mesure 
d’aider un collègue et de vous sentir moins coupable. »

Mme Azzie fait savoir qu’a priori, l’empathie est de mise. « Ne 
les mitraillez pas de questions. Laissez vos collègues orienter la 
discussion s’ils veulent parler de leur situation. Acceptez qu’ils 
changent de sujet; ils ne sont peut-être pas entièrement prêts à en 
parler. Si, d’un autre côté, ils veulent en parler, soyez prêts à les 
écouter et à les appuyer. »

En vous montrant attentif  et en n’exerçant aucune pression sur 
vos collègues en leur posant beaucoup de questions, vous pouvez leur 
offrir du soutien. Il ne faut pas sous-estimer l’importance de savoir 
que quelqu’un nous écoute et se soucie de nous.

Tous les membres de l’Équipe de la Défense ont accès à diverses 
ressources pendant les périodes de changement. Les membres du 
personnel qui cherchent à parler à un tiers entièrement objectif  ou 
qui préfèrent discuter dans un milieu confidentiel peuvent participer 

En vous montrant attentif et en n’exerçant 
aucune pression sur vos collègues en leur 

posant beaucoup de questions, vous  
pouvez leur offrir du soutien.

au Programme d’aide aux employés (http://hr.ottawa-hull.mil.ca) et au 
Programme d’aide aux membres (www.forces.gc.ca/assistance). Les 
employés à l’échelle du ministère ont accès à des agents d’orientation 
et à un service téléphonique sans frais 24 heures par jour, 365 jours 
par année. La page intranet « Cap sur le changement » (http://hr.ottawa-
hull.mil.ca) propose beaucoup d’articles utiles portant sur l’adaptation 
du personnel au changement et des stratégies facilitant l’adaptation 
pendant les périodes difficiles. 
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« En demandant à 

votre collègue si vous 

pouvez faire quoi que ce 

soit pour l’aider, vous lui 

faites part, de façon  

concrète, de votre disposi-

tion à l’aider. C’est une 

façon pour vous de vous 

sentir en mesure d’aider 

un collègue et de vous 

sentir moins coupable. »
—Madeleine Azzie,  

conseillère en gestion du changement
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La motivation de l’Équipe de la Défense quant à 
la gestion responsable de l’environnement corres-
pond à la Stratégie fédérale de développement 
durable.

« Les problèmes sont évidents », affirme l’ancien 
ministre de l’Environnement, Jim Prentice. « Nous 
devons lutter contre les changements climatiques 
et la pollution atmosphérique, maintenir la qualité 
et la disponibilité de l’eau, ainsi que protéger notre 
patrimoine naturel. » Dans cette optique, l’Équipe 
de la Défense continue à trouver des moyens créatifs 
de protéger l’environnement.

Les essais du biocarburant, récemment effectués 
à la 8e Escadre Trenton, témoignent de l’approche 
proactive de l’Équipe de la Défense à l’égard de 
l’air propre. L’Aviation royale canadienne a réussi 
à tester un mélange de carburant aviation synthé-
tique et d’huile d’origine végétale dans un aéronef 
CC-130H Hercules. À l’aide des conseils et du 
soutien du Centre d’essais techniques de la qualité 
(CETQ), ce vol a permis de mettre à l’essai l’effica-
cité d’un mélange de carburant aviation à parts 
égales de F-34 et de carburant dérivé de la 
caméline.

« Le F-34 (aussi connu sous le nom de JP-8) est 
un carburant aviation utilisé par les pays membres 
de l’OTAN, y compris le Canada », explique Pierre 
Poitras, du CETQ. « Au cours du vol d’essai, nous 
avons testé la compatibilité d’un carburant aviation 
de remplacement à base de carburant dérivé de la 

L’Équipe de la Défense et 
l’environnement

caméline avec le F-34, en tant que produit de rempla-
cement au carburant aviation traditionnel. Nous 
sommes satisfaits des résultats. »

Selon le major Wayne Sippola, pilote du  
424e Escadron, l’équipage s’est rendu à 161 km au 
nord de la 8e Escadre Trenton, puis a mis le cap vers 
le sud, à Sandbanks, dans le comté de Prince Edward, 
avant de rentrer au terrain d’aviation. 

« Nous avons effectué diverses vérifications du 
moteur, du sol jusqu’à 6 400 m d’alti-
tude, notamment les vérifications 
concernant les pannes et le démarrage 
en vol d’un moteur fonctionnant avec 
un mélange de biocarburants, précise 
le Maj Sippola. Le mélange de biocar-
burants a donné exactement le même 
rendement que le carburant F-34. 
Nous n’avons constaté aucune diffé-
rence. »

Plus tôt cette année, le MDN a 
intégré des véhicules écologiques inno-
vants à son parc de voitures d’état-major.

« Au moment où des véhicules éco énergétiques 
abordables qui satisfont aux exigences opérationnelles 
locales ont été mis à leur disposition, les Forces mari-
times de l’Atlantique (FMAR[A]) ont saisi l’occasion 
de se les procurer pour notre parc automobile », 
explique l’agent de protection de l’environnement de la 
Formation, Bill Kelly. « Il s’agit non seulement d’une 
façon d’appuyer la Stratégie fédérale de développement 

Un exercice interarméesERRATA

durable pour le Canada, mais également de satisfaire 
à l’engagement du MDN visant la réduction des émis-
sions de gaz à effet de serre. »

En 2011, parmi les 99 berlines intermédiaires 
et grandes achetées par le MDN, 18 étaient des 
modèles hybrides ou à carburant de remplacement. 
Les FMAR(A) sont un chef de file, ayant acheté 
67 % des véhicules hybrides ou à carburant de 
remplacement au MDN et dans les FC en 2011. En 

2012, les FMAR(A) achèteront deux voitures Leaf 
de Nissan, qui fonctionnement entièrement à l’élec-
tricité. Cette initiative est une étape menant à l’at-
teinte de la cible d’émissions de gaz à effet de serre 
du MDN et à la réduction de l’empreinte carbone 
du Ministère. Les FMAR(A) consigneront la 
consommation de carburant au moyen de la tenue 
rigoureuse de feuilles de route.

« La clé du succès des FMAR(A) a été 

Lors d’une plongée de familiarisation au poste de garde-côte Pelican, le Matc Dave Chaseman, de l’Unité de plongée de la Flotte (Atlantique), basée à Shearwater, 
en Nouvelle-Écosse, discute avec la Mat 1 Sheldene Walrond, stagiaire de la Garde côtière de la Barbade, à propos du fonctionnement de son masque de plongée. 

Les stagiaires viennent de nombreux pays des Caraïbes qui participent à l’exercice Tradewinds 2012. Ils suivent un cours élémentaire de sept jours afin 
d’obtenir une qualification de base en plongée sous-marine. 

L’exercice Tradewinds est un entraînement parrainé par le US SOUTHCOM. En plus de permettre aux pays des Caraïbes de tisser des liens entre eux, 
l’exercice interarmées vise à accroître les capacités des forces de sécurité des pays partenaires et à faciliter l’interopérabilité avec les forces armées états-uniennes 
et des organismes gouvernementaux.

Qu’il s’agisse de naviguer dans l’écosystème fragile de l’Arctique, d’élaborer des mesures d’atténuation à l’égard des mammifères marins, de mener des essais 
relativement à l’utilisation de biocarburants pour les aéronefs afin de créer des sources de carburant plus écologiques, plus durables et plus économiques, ou de 
protéger des habitats pour des espèces en danger sur les terrains du MDN, l’Équipe de la Défense est résolue à se responsabiliser en matière d’environnement.

Dans notre numéro de juin, l’article intitulé 
« Le SEPFC et la PERPC : outils d’évalua-
tion » comportait des incohérences.

Le terme « conseils de promotion » a  
été remplacé par « comités de sélection 
annuels ». 

Les RAP sont calculés en fonction d’un 
total de 100 points pour déterminer quels 
dossiers seront présentés au comité. Ce 
processus permet de dresser la liste des 
candidats à l’intention du comité de 
sélection.

Le gestionnaire de carrière a le droit 
d’inclure d’autres dossiers jugés concurren-
tiels selon une qualification donnée du mili-
taire, à condition qu’aucun autre candidat 
ayant les mêmes qualifications et ayant 
terminé à un rang supérieur sur la liste des 
candidats ne soit omis.

Il incombe au directeur général des 
carrières militaires  d’approuver les critères 
d’évaluation.

Chaque année, le processus de sélection 
est entamé à la mi-septembre et s’étale sur 
sept semaines. La plupart des comités indi-
viduels prennent une semaine entière pour 
achever la sélection, tandis que d’autres 
peuvent avoir besoin de deux semaines 
entières. Cette année, les comités de sélec-
tion annuels se réuniront du 17 septembre 
au 8 novembre.

Pour obtenir plus de renseignements, 
consultez le CANFORGEN 023/12, 
Observations relatives au SEPFC et au 
comité de sélection de 2012, au  
http://vcds.mil.ca/vcds-exec/.

l’autorisation et l’appui de tous les niveaux de 
commandement afin d’avoir une incidence favorable 
sur l’empreinte environnementale et l’écologisation 
de notre parc automobile », affirme le gestionnaire 
du parc de véhicules du Transport et génie électrique 
et mécanique/Logistique de la flotte, l’adjudant-
maître Chester Halliday. « Le financement est l’une 
des restrictions les plus importantes, mais les bien-
faits à long terme sur l’environnement pourront 
contrebalancer le coût de propriété des véhicules. »

Le MDN remplace ses véhicules énergivores par 
des véhicules à carburant de remplacement de 
première classe, notamment la Prius de Toyota, la 
Sonata Hybrid de Hyundai et la Leaf de Nissan, 
qui fonctionne uniquement à l’électricité et qui peut 
parcourir jusqu’à 160 km sans essence, et ce, sans 
aucune émission. 

L’Adjum Halliday offre des conseils à d’autres 
unités de l’Équipe de la Défense quant au choix de 
véhicules à carburant de remplacement d’après les 
leçons qu’il a tirées. En premier lieu, il faut se tenir 
au fait des progrès du marché des véhicules à carbu-
rant de remplacement, car il est en évolution 
constante. En deuxième lieu, il faut savoir quels 
véhicules s’adaptent à votre milieu et respecter l’avis 
des intervenants participant à l’achat. En dernier 
lieu, il faut non seulement examiner le coût initial 
comme facteur décisif, mais également déterminer 
l’importance de protéger l’environnement pour 
assurer un meilleur avenir. 
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La clé du succès des FMAR(A) a été 
l’autorisation et l’appui de tous les 
niveaux de commandement  
afin d’avoir une incidence favorable sur 
l’empreinte environnementale et 
l’écologisation de son parc automobile.
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D’un point de vue éthique, 
que feriez-vous ?

Sans sommeil dans  
les décombres

« Mais quelle est donc la raison de ce visage aussi blême? » demande le 
capitaine Brad Miles. « Ouf! » soupire la Capt Leanne Piper. « Je n’ai dormi 
que deux heures environ la nuit dernière. Tu es au courant des renforts qui 
sont arrivés en fin de semaine? Eh  bien, quelques-uns d’entre eux ont été 
plutôt bruyants et m’ont empêchée de dormir. Je les entendais de ma tente. 
Ils riaient, faisaient tomber des choses et s’injuriaient. Je ne pense pas qu’ils 
étaient ivres; ils n’étaient que bruyants », explique la Capt Piper. 

Les Capt Miles et Piper sont des agents de logistique des FC déployés 
avec un grand nombre de soldats canadiens dans un petit pays pauvre qui 
a récemment été victime d’une catastrophe naturelle dévastatrice. Ils doivent 
coordonner la prestation de l’aide avec des organismes étrangers.  

« En fait, Leanne, ils revenaient probablement d’une marche au  
centre-ville », suggère le Capt Miles. « Que veux-tu dire? Aucun bar ou club 
n’est ouvert depuis le tsunami, il y a quatre semaines de cela. Pourquoi aller 
faire une marche au centre-ville? » demande la Capt Piper. « Il se peut que 
les bars soient fermés, mais j’ai entendu dire que le bordel de la place est 
ouvert », ajoute le Capt Miles.

La Capt Piper n’est pas surprise qu’il y ait de la prostitution et elle 
comprend pourquoi bon nombre de femmes sont forcées de se prostituer, 
en particulier dans un pays aussi pauvre. Elle a mentionné cette situation 
à l’une des interprètes du camp, qui lui a précisé que ce bordel en particulier 
emploie de nombreuses jeunes femmes. Elle lui dit que, dans la collectivité, 
il est de notoriété publique que des soldats du camp fréquentent l’établis-
sement en question et elle en a personnellement vu entrer et sortir de 
l’endroit. La Capt Piper se préoccupe du fait que les soldats contribuent à 
l’exploitation sexuelle de ces jeunes femmes. En raison de sa compassion à 
l’égard des résidants, en particulier à la lumière de la présente catastrophe, 
elle estime qu’on doit faire quelque chose. 

Après sa conversation avec l’interprète, la Capt Piper décide de parler 
à un collègue, le Capt Rick Lipman. Après avoir expliqué ses préoccupations 
au capitaine, ce dernier lui dit : « Leanne, ta réaction est exagérée. Ce sont 
des histoires de gars, des besoins normaux de mâles, peu importe comment 
définir la situation. » « Mais, Rick, lui demande la Capt Piper, que nos 
soldats aient la permission ou non, s’ils participent à ces activités, ne  
crois-tu pas que la population canadienne en serait également préoccupée? 
Nous sommes ici pour aider ces gens à rebâtir leur pays. Le fait de payer 
des femmes pour obtenir des faveurs sexuelles ne contribue certainement 
pas au mieux-être de la société. Mon interprète m’a dit que certaines de ces 
femmes sont vraiment jeunes. Dans quelle mesure respectons-nous leurs 
besoins? » « D’accord, je comprends Leanne, répond le Capt Lipman, mais 
si tu poursuis ta démarche, ne t’attends pas à ce qu’elle soit bien reçue ». 
La Capt Piper se demande ce qu’elle doit faire maintenant. 

Du point de vue de l’éthique de la Défense, que feriez-vous si vous étiez 
la Capt Piper?

Faites parvenir vos commentaires et vos suggestions de scénarios 
d’éthique à ethics-ethique@forces.gc.ca, sous couvert d’anonymat si vous 
le désirez.

L’Équipe de la Défense améliore son 
système de gestion des ressources pour 
veiller à ce que les FC soient bien équi-
pées pour surmonter les difficultés du 
XXIe siècle. 

Le Système d’approvisionnement  
des Forces canadiennes sera intégré au 
Système d’information de la gestion des 
ressources de la Défense (SIGRD), dans 
le cadre du Projet de la chaîne d’appro-
visionnement. Cette mesure permettra 
d’accroître l’efficacité en offrant une 
solution intégrée qui appuie la gestion 
de la chaîne d’approvisionnement tout 
entière. 

Le SIGRD est l’une des pierres  
angulaires de la stratégie de planification 
des ressources du MDN et des FC qui 
sert de : 
•	 système financier de dossiers; 
•	 système d’acquisition et de soutien 

du matériel; 
•	 système de gestion de la main-d’œuvre;
•	 système de gestion du cycle de vie 

des armes et des véhicules. 

Une fois entièrement mis en œuvre, 
le SIGRD regroupera tous les aspects 
des processus opérationnels de la chaîne 
d’approvisionnement visant la planifica-
tion, l’acquisition, le soutien et l’aliéna-
tion du matériel et de l’équipement pour 
offrir un système harmonisé unique.

Le MDN et les FC seront davantage 
en mesure de déterminer la disponibilité 
de l’équipement et du matériel, d’obtenir 
rapidement des renseignements exacts, 
et bénéficieront de processus simplifiés à 
l’échelle du Ministère. Ils seront égale-
ment en mesure de gérer adéquatement 
les ressources matérielles.

Les utilisateurs auront recours aux 
pratiques exemplaires de l’industrie en 
matière de gestion de la chaîne d’appro-
visionnement, à l’aide d’une solution 
conçue en étroite consultation avec des 
forces armées du monde entier.

« Le SIGRD me permet de faire une  
bonne vérification des transactions et je 
n’ai besoin d’utiliser qu’un seul système 
pour achever mon travail », affirme  

Bev Martin, responsable de l’approvi-
sionnement à Chilliwack qui utilise le 
SIGRD depuis près de deux ans.

À ce jour, plus de 16 000 personnes 
utilisent le SIGRD, notamment  
des spécialistes de l’entretien, des  
planificateurs, des techniciens en  
approvisionnement, des superviseurs 
d’entrepôts, des contrôleurs, des gestion-
naires d’approvisionnement, des  
gestionnaires de systèmes de gestion du 
cycle de vie des armes et des agents 
d’approvisionnement.

Au cours de l’exercice 2012-2013, le 
commanditaire du projet et les princi-
paux intervenants à l’échelle de la chaîne 
d’approvisionnement, en partenariat avec 
le bureau de gestion du projet, Système 
d’information – Soutien et acquisition 
du matériel, travailleront étroitement 
avec chaque unité, chaque escadre, 
chaque base et chaque dépôt pour 
assurer la mise en œuvre du SIGRD dans 
la chaîne d’approvisionnement de la 
Défense. 

Le SIGRD : consolidation  
de la chaîne d’approvisionnement 

Marcher pour 
une bonne cause
Parce qu’elle voulait améliorer le cours 
des choses et manifester son appui à ses 
collègues militaires blessés, la caporal 
Kate MacEachern, de l’École de l’Arme 
blindée de la BFC Gagetown, a entrepris, 
le 4 juin, un périple comme nul autre. 

Le 22 juin, la Cpl MacEachern, qui 
fait partie de la Force régulière, a terminé 
une marche de 570 km en attirail de combat 
complet (sans arme). Elle a amassé à ce 
jour un peu plus de 20 000 $ au profit du 
programme Sans limites.  L’appui qu’elle 
a reçu était formidable et dépassait  
largement ce à quoi elle s’attendait au 
commencement de son projet.

« Les mots me manquent pour 
décrire comment ça me touche », a-t-elle 
affirmé après sa marche. « Je ne me  

suis pas encore rendu compte de ce que 
j’ai accompli. »

Pendant ses 52 derniers kilomètres, 
malgré l’épuisement, elle est restée 
concentrée et elle était ravie de voir la 
ligne d’arrivée. En traversant les villages 
à pied, la Cpl MacEachern tenait à  
sensibiliser les gens à ce que subissent les 
soldats après une blessure. Mais, qu’en 
est-il de son objectif  personnel? « J’ai 
accompli ce que je cherchais à accomplir. »

Après avoir été affectée à la BFC 
Edmonton et à la BFC Gagetown, elle 
a été inspirée par les soldats blessés  
et par leur ardent désir de changer. La 
Cpl MacEachern affirme que ses amis  
et sa famille, civils et militaires, l’ont 
appuyée. « J’ai toujours voulu faire 
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À Antigonish, en Nouvelle-Écosse, la Cpl Kate MacEachern est épaulée par le Cpl Brian Wedge, de l’École de l’Arme blindée, 
pour terminer son trajet de 570 km visant à amasser des fonds pour le programme Sans limites.

bouger les choses. » Sa plus grande 
source d’inspiration :  les soldats blessés 
qu’elle a connus, qu’elle connaît, ainsi 
que les gens avec qui elle a la chance 
d’être amie. 

Après avoir accompli son grand 
projet, la Cpl MacEachern a déjà hâte 
de préparer sa prochaine aventure.  
« L’heure est venue d’en faire plus et de 
m’attaquer à la prochaine étape », affirme-
t-elle. « Je suis loin d’avoir terminé. » 

Le programme Sans limites contribue 
à optimiser l’autonomie fonctionnelle 
des soldats blessés en service et à leur 
offrir des programmes, des services et des 
occasions d’intégration qui favorisent 
leur participation pleine et active à des acti-
vités physiques, des loisirs et des sports. 
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Loin d’être un lave-auto ordinaire

Lorsqu’un véhicule revient au Canada après avoir été déployé à 
l’étranger, il doit être nettoyé à fond afin de prévenir l’entrée au 
pays d’espèces envahissantes. La D Gest EAC 2 a répondu à cette 
lacune en matière de capacités en procédant à l’acquisition de quatre 
systèmes de lavage de véhicules.

Le lavage de véhicules est effectué en deux étapes; tout d’abord, 
on nettoie l’intérieur du véhicule à l’aide d’un aspirateur et d’un 
appareil de nettoyage à air comprimé, après quoi on le fait monter 
sur une rampe de 1,20 m de haut pour en nettoyer l’extérieur en 
utilisant des pulvérisateurs à jets d’eau chaude sous pression et un 
canon d’arrosage à fort débit.  

Le système est conçu pour absorber, filtrer et faire circuler à 
nouveau l’eau utilisée. Le temps de lavage est réduit considérable-
ment lorsqu’on compare le tout aux pratiques habituelles. 

Muni d’une rampe pouvant supporter un poids de 75 tonnes, le 
système de lavage de véhicule peut servir à nettoyer n’importe quel 
modèle de véhicule, qu’il s’agisse d’un véhicule utilitaire léger à roues 
ou d’un char d’assaut Leopard 2. Chaque système de lavage de véhicule 
peut être entreposé dans sept conteneurs d’expédition de six mètres 
qu’on peut déployer à n’importe quel endroit dans le monde.

 

Restez au frais pour faire  
le plein

Le système de distribution de carburant F-34 de l’OTAN est un 
poste de ravitaillement conteneurisé construit selon les normes de 
l’aviation et capable d’entreposer et de distribuer du carburant F-34 
de l’OTAN ou du carburant diesel F-54.

Le concept F34DS a été créé avec la collaboration de l’entreprise 
privée et fournit aux opérateurs une méthode de ravitaillement 
simple similaire à un poste d’essence commercial. Le système est 
doté d’une grande capacité et d’un pistolet de distribution robuste 

sur chacun des côtés et peut ravitailler en même temps deux véhicules 
ou un petit avion. Un réservoir de carburant de 12 500 litres à double 
paroi doté d’un système automatique de détection de fuite, un système 
électrique à l’épreuve des explosions et un vaste système de mise à 
terre assurent une sécurité supplémentaire pour l’opérateur.

Le système est entreposé dans un conteneur d’expédition de six 
mètres pour en faciliter la manutention et le transport. Le MDN 
s’apprête à prendre possession de neuf systèmes de distribution de 
carburant F-34 pour appuyer les opérations au pays et à l’étranger.

 

Faites aérer votre tente

Les systèmes de climatisation conçus pour une utilisation militaire 
sont difficiles à trouver parce que ceux-ci n’ont pas souvent les 
capacités nécessaires en ce qui concerne la mobilité et le fonction-
nement dans des conditions rigoureuses. La D Gest EAC 2 a 
récemment pris possession de 50 dispositifs de conditionnement 
environnemental très robustes. Ces derniers constituent à la fois 
un système de chauffage et d’air conditionné de cinq tonnes, lequel 
est canalisé aux abris temporaires en vue d’assurer une climatisa-
tion efficace et fiable.

d’équipement de soutien 
Un trio

D’abord acquis en tant que composantes essentielles de l’hôpital 
de campagne de role 3, les dispositifs de conditionnement environ-
nemental sont dotés d’un filtre à haute efficacité de type HEPA 
permettant d’assurer une climatisation de grande qualité afin de 
répondre aux exigences d’abris servant de salles d’intervention 
chirurgicale.

En ce qui concerne les utilisations moins exigeantes, le filtre HEPA 
peut être remplacé par un filtre commercial moins cher en vue de 
climatiser divers abris qui peuvent être déménagés, qu’il s’agisse de 
bureaux, de cuisines ou de dortoirs.

Le dispositif  de conditionnement environnemental est un système 
renforcé et très robuste construit selon le standard militaire 810 pour 
être utilisé dans des conditions environnementales inhospitalières. 
L’appareil peut fournir 62 000 BTU/heure d’air frais ou 50 000 BTU/
heure de chauffage, et ce, peu importe l’endroit ou le climat. 

La Direction – Gestion de l’équipement d’appui au combat 
(D Gest EAC) administre l’équipement d’appui au combat, 
y compris une grande partie du matériel nécessaire au soutien 
des camps temporaires. À l’heure actuelle, la D Gest EAC 2 
a reçu les trois systèmes suivants pour soutenir les opérations 
au Canada et à l’étranger : le système de lavage de véhicules, 
le système de distribution de carburant F-34 et le dispositif  
de conditionnement environnemental.  

Les FC se sont dotées de trois nouveaux systèmes mobiles conçus afin d’accroître leurs capacités opérationnelles au cours de déploiements.




